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760 Rezensionen

sont aptes ä exercer des fonctions juridiques. Voici l’etude courageuse d’une expression 
frequente, mais apparemment peu parlante, une etude qui aboutit, gräce ä un travail de fourmi, ä 
bien preciser le contenu d’une expression souvent employee, et qui apporte une contribution 
importante ä l’analyse de la continuite du Bas-Empire au Moyen Age.

Michel Parisse, Nancy

David W. Rollason, The Mildrith Legend. A Study in Early Medieval Hagiography in 
England, s. 1. (Leicester University Press) 1982, XII-171 p. (Studies in the Early History of 
Britain).

Cet ouvrage constitue une partie d’une these de doctorat presentee ä l’Universite de Birming
ham en 1978; il parait dans une collection de creation recente, ä la vocation encore mal assuree 
s’il faut en croire la description des objectifs composites definis par l’editeur scientifique. II ne 
faut pas y chercher une biographie de sainte Mildrith - la date de son deces (premier tiers du 
VIIIe s.) n’est meme pas precisee - ni une histoire de son culte; il s’agit plutöt d’une etude des 
rapports entre Revolution de son dossier et le contexte socio-politique du sud-est de l’Angleterre 
du VHP au XP siede, dans un effort pour rehabiliter les documents hagiographiques comme 
sources historiques.

Le plan d’exposition de la demonstration a pose des problemes serieux ä PA.: les cinq brefs 
chapitres morcellent l’expose plus que necessaire en une soixantaine de pages au total, etsurtout 
introduisent les elements d’argumentation dans un ordre parfois surprenant: c’est ainsi que la 
diffusion de la legende (chap. 2) precede les explications sur sa genese (chap. 3). L’inconvenient 
de ce mode de presentation est toutefois attenue par le fait que le contenu des chapitres ne 
correspond pas toujours etroitement ä leur titre: ainsi, au chapitre 2, etudier la diffusion de la 
legende au moyen d’une enquete sur les circonstances de temps et de lieu qui ont preside ä la 
naissance des differentes pieces du dossier, n’est-ce pas dejä presenter la genese de la legende - 
qui est le titre du chapitre suivant...?

Onze documents (dont trois en Old English) sont successivement examines (et resumes en 
Appendice A): soit qu’ils parlent directement de s. Mildrith, soit qu’ils mettent en scene des 
personnages ä eile apparentes, dont Paventure est liee ä la sienne ou sert tout autant ä glorifier et 
legitimer la dynastie regnante du royaume de Kent. Le classement et la datation des pieces du 
dossier reposent sur une analyse de leur contenu plus que sur une etude de leur forme. Les 
translations de reliques - pour lesquelles il faut maintenant renvoyer ä M. Heinzeimann, 
Translationsberichte Tumhout 1979 (Typologie des Sources du Moyen Age Occidental, 
33) - fournissent frequemment des dates reperes; mais Putilisation systematique de la prose 
assonancee dans la Vita Mildrethae par Goscelin n’est pas mentionnee.

S’agissant d’une etude sur la saintete royale et son utilisation socio-politique teile qu’elle peut 
etre saisie ä travers le genre hagiographique, il est pour le moins etonnant que PA. n’ait pas senti 
le besoin de placer son etude dans le prolongement de travaux de W. A. Chaney, Cult of 
Kingship in Anglo-Saxon England, Manchester 1970, et surtout d’E. Hoffmann, Die heiligen 
Könige bei den Angelsachsen ..Neumünster 1975 (cf. Francia 5 [1977] p. 894-898) qui ne 
sont meme pas mentionnes en note, en l’absence de toute bibliographie en forme. Mais PA. ne 
porte pas seul la responsabilite de ces omissions d’importance: apparemment, ni le jury de sa 
these, ni le comite de lecture de la collection qui publie son travail n’ont su les lui signaler. Cela 
etant, Pobscurite du theme des saints princes assassines (p. 54) et le caractere novateur de la 
publication ici recensee (p. XI) doivent etre ramenes ä de plus ju$tes proportions.

Ajoutons toutefois, ä la decharge de PA., qu’il n’a pas joui de toute la liberte de mouvement 
souhaitable dans le mise au point de son travail, car au meme moment plusieurs autres
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chercheurs travaillaient et publiaient (ou s’appretent ä le faire) sur le meme domaine de 
recherche (D. Yerkes, T. J. Hamilton, M. J. Swanton, K. P. Witney), ce qui a contraint a un 
partage des täches peu propice ä la parution d’un ouvrage complet sous une seule signature, ou 
du moins contenant ä lui seul Pessentiel du dossier de s. Mildrith. Le merite principal du livre de 
Rollason residera dans la publication de deux inedits aux Appendices B et C, bien que ces textes 
ne soient pas presentes en alineas numerotes de fa$on ä etablir un Systeme de reference 
commode: la Passio beatorum martyrum Etbelredi atque Ethelbricti (BHL. 2641-2642) et la 
Vita Deo dilectae virginis Mildrethae par Goscelin de Canterbury (BHL. 5960). Mais il faudra 
recourir ä l’edition de M. L. Colker pour lire deux autres pieces inedites et capitales du meme 
dossier, dans les Mediaeval Studies (Toronto) de 1977.

Au point de vue formet, Pouvrage se presente dans une typographie tres soignee et une 
correction presque parfaite. II est regrettable que les notes aient ete reportees ä la fin du volume, 
surtout pour un auteur qui renvoie frequemment le lecteur ä des passages qui precedent ou qui 
suivent. Un tableau genealogique bien necessaire est presente ä la p. 45; on Paurait attendu plus 
tot, avec un nom important en plus: celui de Hlothhere, roi du Kent (673-685), pourtant 
souvent nomme dans le texte. De meme la carte de la p. 12 aurait avantageusement pu s’etendre 
jusqu’ä inclure les toponymes mentionnes ä la p. 44, par exemple. Enfin Pindex est un peu trop 
selectif (Bede aurait merite d’y figurer) et surtout incomplet, meme pour les vedettes retenues. 
Au total, il est ä craindre que la carriere de cette these devenue livre ne souffre de deux Handicaps 
independants de la volonte de PA.: un prix de vente prohibitif (22 livres anglaises) et un 
concours de circonstances qui a empeche la pensee du chercheur de se developper aussi 
completement qu’il aurait ete souhaitable.

Joseph-Claude Poulin, Quebec

Karl Brunner, Oppositionelle Gruppen im Karolingerreich, Wien-Köln-Graz (Hermann 
Böhlaus Nachf.) 1979, 224 p. (Veröffentlichungen des Instituts für Österreichische Ge
schichtsforschung, 25).

The objective of this work is to shed new light on the political history of the Carolingian Empire 
from Charlemagne until the rise of Otto the Great in the mid-lOth Century by examining the 
role of the nobility in the policies of successive kings over that period of time. The author 
contends that the leading families of the empire must be seen as integral parts of the Carolingian 
political System not merely as objects, sometimes friendly, sometimes hostile, of royal policies. 
Thus in effect they constituted what would today be called the political Opposition. Kings 
sought to neutralize their potential for obstructing or blocking royal initiatives in a variety of 
ways ranging from institutional reforms to marriage, playing noble factions against one 
another, and simple repression. The nobility in turn resisted through the formation of blocks of 
families which became virtual political parties attempting to use both persuasion and violence to 
achieve their ends. In the long run the well known tribulations of the 9th Century slowly 
weakened the Carolingian kings and gave the upperhand to the nobles who Consolidated their 
power and wealth while emerging as a new Frankish »Fürstentum« in the early lOth Century.

The author approaches his task by first examining several key latin terms used by contem- 
poraries to designate noble Opposition and their actions - coniuratio, rebellio, consilium, socii, 
secundus a rege, si quis contra ducem. This in Order to get at political realities by understanding 
the Contemporary meaning of these words, especially in those cases where there had been 
semantic evolution since classical times. This is a useful part of the book. The heart of the work 
is a chronological examination of relations between kings and noble families, factions, and 
groups focussing on royal efforts to govern domestically and on the reactions of nobles to those


